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L* opinion polonaise 

et le voyage de M. Hernol 

Une partie de la presse polonaise a paru 
s'émouvoir du voyage de M. Herriot, maire et 
député de Lyon, à Moscou, en septembre der­
nier. 

Défiants, certains journalistes de Varsovie, 
et surtout de Galicie, avaient l'air de dire : 

— La France nous lâcherait-elle déjà pour 
la Russie ? 

A cette question franchement et rudement 
posée, une franche réponse convient aussi. 

Rappelons d'abord qu'Edouard Herriot, es­
prit supérieur, grand travailleur, bon adminis­
trateur et politicien aux vues élevées, s'est 
toujours intéressé à la Pologne, et qu'en main­
tes circonstances il a montré publiquement la 
sympathie que lui inspire ce pays, ami et allié 
de la France. 

Pendant la guerre même, alors que tant 
•* d 'autres hésitaient, Herriot prononçait en fa­

veur de la Pologne indépendante des paroles 
qui étaient comme des actes. J'en fus person­
nellement témoin. 

Cela n'empêchait pas j e maire de Lyon de 
s'intéresser beaucoup aussi aux Russes. M. et 
Mme Herriot organisèrent à Lyon un train 
hebdomadaire qui partait pour l'Allemagne 
chargé de colis de vivres et de vêtements à 
destination des prisonniers russes internés en 
Allemagne dans les dures et inhumaines condi­
tions que l'on sait. 

Herriot a toujours été l'ami des Slaves 
contre les Allemands, et l'on ne doit pas our 
blier en Pologne que c'est là un état d'esprit 
fréquent en France, où l'on a peine à com­
prendre, par exemple, que Polonais et Tchè­
ques n'aient pas réussi encore à établir entre 
eux des relations plus intimes. • 

En partant pour la Russie, quelle était l'idée 
du leader du parti radical ? 

D'abord il voulait voir si les bolcheviks 
constituent un gouvernement sérieux, ou si, 

', au contraire, les jours de l'autocratie rouge 
* sont comptés. 

Herriot s 'est rendu à la réalité. Il a vu, 
il a deviné et compris que les masses russes 
sont trop inertes pour renverser les Soviets, 
et que, d'ailleurs, elles n'en ont pas l'envie 
étant donné leur opposition instinctive au re­
tour des « barines » et des « tchinovniks » tsa-
riens. 

p a n s ces conditions, le gouvernement so­
viétique n'étant plus menacé à l'intérieur, ni 
à l 'extérieur (la plupart des voisins de la Rus­
sie n'ont-ils pas repris leurs relations diplo­
matiques avec ce pays ?), M. Herriot était na­
turellement amené à se demander pourquoi 
la France se détournerait plus longtemps des 
bolcheviks, alors que l'Allemagne et l'Angle­
terre sont avec eux en rapports constants et 
officiels. 

A ceux-là qui lui objecteraient que les So­
viets ne respectent pas la liberté individuelle, 
Herno t était prêt à répondre : « Je le sais 

bien, et j 'en fais aux bolcheviks un reproche 
public. » 

A ceux encore qui lui diraient : « Que vou­
lez-vous que la France fasse avec la Russie, 
que les Soviets ont ruinée, détraquée, affa­
mée ? », Herriot répond : « Nous ferons ce 
que font nos adversaires allemands et nos 
concurrents anglais. Mais nous ne pouvons 
pas être absents de Russie alors que tant 
d'autres y sont déjà... » 

Mais où M. Herriot s'est trompé, où i! a 
exagéré en tout cas, c'est lorsque, pour les 
besoins de sa thèse, il a montré en Russie 
(et il n'a visité que les deux seules villes de 
Moscou et de Nijni-Novgorod), une activité 
économique renaissant à grands pas, sans te­
nir compte suffisamment des destructions 
effroyables accumulées par les « rouges » et 
dont la restauration seule demandera de lon­
gues années et bien des mi''i 

L'optimisme de M. Herriot peut avoir des 
inconvénients. On croit déjà en France « que 
ça va mieux en Russie » ; on ne par'.e que de 
concessions et d'entreprises ; on allèche ainsi 
les capitalistes, alors que les feuilles bolche-
vistes elles-mêmes ne cessent de signaler la 
famine, les vols, l'ivrognerie généralisée ou 
la déchéance physique et morale qui pèsent 
sur des millions de Russes. 

Au point de vue polonais, quelle doit être 
l'impression que peut laisser un voyage comme 
celui de M. Herriot ? 

Que la France est prête à se jeter dans les 
bras de Trotsky comlne elle faisait naguère 
pour les Grands-Ducs ? Quelle folie ! 

L'ancienne alliance franco-russe était com­
mandée par des circonstances politiques, géo­
graphiques surtout, qui n'existent plus ou 
presque plus. 

Ni la France, ni la Russie n'ont plus le 
même intérêt primordial à conclure alliance. 
Et surtout, la France n'aurait aucune raison de 
sacrifier qui que ce soit de ses alliés actuels 
à une nouvelle alHance russe. 

Quant au « sentimeut » qui poussait la 
France vers la Russie, presque autant que l'in­
térêt, il faut avouer qu'il s'est bien attiédi. 

Dans ces conditions, la France ne recher­
chera sans doute que des relations normales 
avec la Russie, relations cordiales même, 
comme il convient à deux pays qui n'ont pas 
de graves intérêts en opposition et qui n'ou­
blient pas tout à fait leur ancienne intimité. 

Mais ces relations cordiales ne sont-elles pas 
justement celles que la Pologne elle-même 
devrait entretenir avec la Russie ? 

Les bonnes relations sont encore plus néces­
saires entre la Pologne et la Russie qu'entre 
la France et la Russie. La Pologne a suffisam­
ment à craindre du côté de l'Allemagne (et 
mon récent voyage m'en a convaincu davan­
tage encore) pour rechercher quelque cordia­
lité dans ses relations avec la Russie. 

Si des amis communs de la Pologne et 
de la Russie travaillaient à rapprocher dé­
finitivement ces deux pays, faudrait-il s'en 
plaindre ? 

L'Anniversaire du 29 novembre 
Nous venons aujourd'hui, près de vous, ô nos Pères, 
Beaux jeunes gens ardents aux rêves généreux ! 
Sur vos tombeaux perdus en d'obscurs cimetières, 
Nous nous agenouillons dans un geste pieux. 

Nous venons près de vous, pleins de mélancolie, 
Descendants qui, déjà, vous sont presque étrangers, 
Mais qui saluent encor l'héroïque folie 
Dont vos cœurs de vingt ans ont été transportés. 

Vous avez tout d^nné pour la terre meurtrie : 
Jeunesse, amour, fortune... hélas, tous vos espoirs. 
Et puis, vous avez dû, loin de votre patrie. 
Voir tomber sur vos seuils l'ombre triste des soirs. 

Les accords de Chopin planent sur votre vie, 
Leur poignante douleur reflète vos pensers, 
Car vous avez connu la longue nostalgie 
De tous ceux qui n'ont plus d'abris ni de foyers. 

Vous avez supporté le poids de la détresse 
Et vous avez vieilli sous quelque toit d'exil. 
Vos fils n'ont pas compris, ô suprême tristesse ! 
Votre langue natale et son charme subtil. 

Ainsi, je vous revois, beaux étudiants pâles. 
Beaux lanciers fougueux, frères de Kordian, 
Je vous revois, errant dans les nuits novcmbrales 
Vous racontant tout bas vos prouesses d antan. 

Vous dormez pour jamais après tant de misère... 
Mais, à présent, plus douce est votre éternité 
Et nous ne pleurons plus à vos anniversaires 
Car la Pologne, enfin, a pu ressusciter. 

La Pologne revit, votre âme est exaucée... 
Mais nous, fils de vos fils, nous sommes demeurés 
Sur ce sol où le fil de notre destinée 
Nous retient, malgré tout, pour longtemps, enchaî-

[nés. 

Là, nous avons construit le nid des bonheurs frêles, 
Là, nous avons grandi, là, nous avons aimé... 
Mais cependant, toujours, nous resterons fidèles, 
Pères, au souvenir de votre nom sacré ! 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

U i 
Georges BIENAIMÉ. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegrafîczna Wschodnia » 
8, avenue Montaigne. 

L ' o u v e r t u r e d u P a r l e m e n t . 
Le 28 courant a eu lieu l 'ouverture du pre­

mier Parlement de la République polonaise. 
La cérémonie fut précédée par un service 
religieux, célébré à 10 heures, à la cathédrale 
Saint-Jean, par le cardinal Kakowski. Le Chef 
de l'Etat, les membres du corps diplomatique, 
tous les députés et sénateurs, anciens et nou­
vellement élus, y assistèrent. 

A midi, dans une atmosphère solennelle 
émouvante, le Chef de l'Etat procéda à l'ou­
verture de la Chambre par la lecture d 'un 
message, dans lequel il fit ressortir la diffé­
rence entre les moments de l 'ouverture de 
la Diète Constituante en 1Q19 et le moment 
actuel. Je suis heureux, a-t-il dit, de pou­
voir ouvrir le premier Parlement de Polo­
gne sans être obligé de faire un appel à une 
lutte pour la défense des frontières mena-
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cées ; j'invite seulement les citoyens à un tra­
vail pacifique, qui s'annonce d'autant plus 
tranquille que nos frontières sont déjà fixées 
et que nul parmi nous ne cherche un conflit 
à main a,rmée. 

En attirant l'attention de la nouvelle Cham­
bre sur la nécessité de garder une attitude 
pleine de calme et de dignité dans le débat sur 
les questions internationales, le Chef de l'Etat 
a dit entre autres : 

« Nous avons une garantie suffisante de 
conserver le calme et le sang-froid néces­
saires dans nos propres forces ainsi que dans 
la confiance dont nous ne nous sommes jamais 
départis à l'égard des nations alliées et amies, 
auxquelles la Pologne, de son côté, saura tenir 
la parole donnée. 

« Depuis quatre ans — a dit ensuite le ma­
réchal Pilsudski — notre situation économi­
que s'est sensiblement améliorée. Malgré les 
progrès réalisés dans ce domaine, les difficul­
tés financières subsistent encore ; ces pro­
blèmes surgissent d'ailleurs, après la guerre 
sous une forme plus ou moins aiguë, devant 
presque tous les pays de l'Europe. 

" Je ne doute pas — et je n'ai jamais douté 
— que ces difficultés seront écartées par un 
commun effort des citoyens, et par un tra­
vail intense de toute la nation. » 

Après avoir fait appel à une collaboration 
patriotique des députés, des partis et des ins­
titutions politiques, le Chef de l'Etat déclara 
la Chambre ouverte et confia la présidence au 
doyen d'âge, le député Brownsford. 

Après le discours d'inauguration du prési­
dent, les députés furent assermentés. La Cham­
bre adopta ensuite un règlement provisoire. 

Le même jour, à 8 heures du soir, avec un 
cérémonial identique, le Chef de l'Etat procéda 
à l'ouverture du Sénat. Dans son discours il 
appuya sur le rôle modérateur du Sénat dans 
la République qui lui a été assigné par la 
Constitution, et exprima le désir de voir l'as-
ieemblée exercer son influence pondératrice, 

- en apaisant les conflits et en amenant l'équi­
libre indispensable dans l'ensemble des tra­
vaux législatifs du Parlement. 

La présidence a été assumée par le doyen 
d'âge, M. Boleslas Limanowski, insurgé de 
1863, doyen du mouvement socialiste polo­
nais. Le sénateur Limanowski prononça un 
discours dans lequel il traça les différentes 
phases de la lutte du peuple polonais pour 
l'indépendance ; il indique ensuite les princi­
pales tâches que devra aborder le premier 
Sénat de la République. 

Un règlement provisoire fut adopté, après 
quoi la première séance du Sénat a été décla­
rée close. 

Une bourse de blé à Katowice. 
Une bourse non officielle de blé vient d'être 

ouverte à Katowice. La première journée a 
été très animée ; de nombreuses transactions 
ont été effectuées. 

La conférence du désarmement . 
La délégation polonaise à la conférence du 

désarmement a quitté Varsovie avec le rapide 
Varsovie-Moscou, le 28 courant. 

La conférence a été ouverte le 30 courant. 
Dans toutes les questions la Pologne repré­
sentera la Roumanie. 

Les journaux polonais croient savoir que 
la conférence du désarmement aboutira à la 
signature d'un pacte de non-agression entre 
les pays intéressés, ce qui constituerait un pas 
considérable en avant vers la pacification dé­
finitive de l'Est européen. 

M. Albert Thomas â Katowice. 
M. Albert Thomas a fait un court séjour à 

Katowice, où il a été reçu par les représen­
tants des gouvernements polonais et alle­
mand, par Te président Calonder, le consul 
général de France et les autorités locales. 
M. Thomas a étudié particulièrement la lé­
gislation ouvrière en Haute-Silésie polonaise-
Il a conféré longuement avec les représen­
tants des patrons et des organisations ou­
vrières. 

En quittant Katowice, M. Thomas a ex­
primé, dans un entretien avec les représen­
tants de la presse, sa vive satisfaction d'avoir 
pris connaissance des multiples efforts du gou­
vernement polonais tendant à résoudre les 
problèmes de travail qui se posent d'une façon 
particulièrement aiguë dans l'industrie minière. 

LES PAYSAGES DE POLOGNE 

A propos de Vexposition de photographies artis­
tiques de M. JEA •̂ BuLHAK. A France-Po­
logne, 7, rue de Poitiers. 

La photographie relève-t-elle de l'art ? LIne 
réponse négative — nous dira-t-on — s'im­
pose, puisque ce n'est qu'un métier automa­
tique dépourvu d'indépendance et d'éléments 
de création indispensables dans l'art. Dois-je 
avouer qu'une telle opinion me semble quel­
que peu simpliste devant les aboutissements 
merveilleux d'un maître comme M. J. Bulhak ? 

Certes, un appareil convenable et une habi­
leté consommée dans son maniement sont 
parmi les premières conditions qui sont néces­
saires à un photographe digne de ce nom. N'est-
ce pas aussi vrai pour tous les artistes qui doi­
vent unir la parfaite possession de leur mé­
tier à la connaissance approfondie des lois 
et de la matière de leur art ? Sans doute 
le photographe est plus restreint dans ses 
moyens, plus limité devant son sujet dont il 
lui est interdit de dépasser les cadres visuels 
imposés par la nature. Cependant il y a la 
même distance entre une photographie ordi­
naire et artistique qu'entre une copie et une 
œuvre originale. Dans la poursuite de son 
but artistique le photographe est obligé de 
recréer, de composer son sujet par la prise 
judicieuse de la pose, par le choix refléchi 
d'éclairage et de conditions atmosphériques 
spéciales. Faire ressortir les traits essentiels 
de ce-sujet, éviter les détails inutiles, rendre 
enfin sans la déformer l'expression muUiple 
et vivante d'une figure, d'un groupe, d'un 
paysage, et cela exclusivement par leurs con­
tours et par la succession de leurs luminosités 
et de leurs ombres — n'est-ce pas une tâche 
qui demande une inspiration et des dons per­
sonnels qui sont censég être l'essence même 
de l'art. Et qu'importe que le sculpteur se 
serve de son burin, le peintre de son pinceau 
et le photographe de son appareil, si chacun 
d'eux arrive à nous donner l'expression de 
la vie, l'émotion de la beauté ! 

Toutes ces réflexions nous affluent en masse 
devant les œuvres de M. Bulhak. C'est de 
l'art. Impossible de les juger autrement. 
Comme netteté et élégance cle présentation, 
ses photographies ne laissent rien à désirer. 
Au surplus vous n'y trouverez rien d'em­
prunté, de figé, aucun artifice de convention. 
Tout ce qu'il touche avec l'objectif de son 
appareil revit dans ses photographies avec 
une force et une noblesse naturelles. 

L'exposition actuelle se partage assez dis­
tinctement en deux parties : architecture, pay­
sages. M. J. Bulhak déteste les vues académi­
ques. Eglises, palais, maisons et rues de villes 
gardent chez lui leur aspect intime, commu­
nient de la vie des hommes et de la nature 
qui les enveloppe. Voici le Grand Marché de 
Cracovie. Les profils élégants de l'Attique et 
des mascherons de la Halle aux draps célèbre 
attirent notre regard. Ailleurs, h cour admi­
rable du château royal du Wavvel élève au ciel 
le chant rythmé de ses colonnes sveUes et 
élancées. Les vieilles rues de Lublin et de 
Zamosc aboutissent à de fières silhouettes, là, 
d'une tour de l'Hôtel de Ville, ici, d'un clo­
cher de la collégiale. A travers un portique 
bizarre et imposant nous apercevons un beau 
palais de Nowogrodek, ville natale d'Adam 
Mickiewicz. Mais la prédilection marquée de 
M. Bulhak va vers sa petite patrie, cette an­
cienne capitale de Wilno, que les Lithuaniens 
avaient mis tant d'acharnement à disputer à 

la Pologne. Regardez ces églises de PP. Mis­
sionnaires, de Saint-Jean, de Saints-Pierre et 
Paul, merveille du baroque, ces palais et ces 
maisons si pittoresques dans leur adaptation 
originale des grands styles européens ; re­
gardez enfin cet étrange et morose Ghetto 
qui a conservé intact son caractère moyenâ­
geux. Et quel contraste délicieux que ces Vas­
ques en marbre placées à l'entrée de quel­
que parc princier ! Leur courbe rebondie et 
suave s'étire doucement dans l'étreinte amou­
reuse de la vigne sauvage enguirlandée de 
taches lumineuses et dansantes du soleil- Arrê­
tons-nous un instant devant la Chapelle de 
Saint-Casimir, à la cathédrale de Wilno. Une 
gerbe resplendissante de lumière pénètre par 
les vitraux du côté droit pour former une 
auréole autour de la tête d'un vieillard âge- Â 
nouille, plongé dans une prière ardente- L'air ^ 
est tout empreint de contemplation sereine 
et de mystique joie. Et voici un panorama 
de Wilno. Dans un vallon sinueux, ceint de 
collines, s'attroupent les masses indistinctes 
des maisons dominées par des tours augustes 
des couvents et églises- La brume fine imma­
térielle enveloppe la ville tout entière de ses 
voiles mystérieux qu'argentent [par endroits les 
rayons indécis d'une lumière lointaine... 

Ses vues de Lazienki (à Varsovie) c'est 
une féerie faite de grâce et de beauté qui 
vous étreint le cœur d'un regret poignant 
d'être loin de ces sites enchanteurs- Des splen-
dides marronniers, aux branches puissantes, 
chargées de feuilles et de fleurs, à côté des 
saules pleureurs qui lâchent au vent leurs 
tresses fines et soyeuses, se penchent sur 
les eaux glauques "et lisses des étangs où 
des cygnes blancs et noirs rêvent immobiles. 
Et les perspectives de ces vues sont fermées 
par une vision charmante du palais d'été 
royal, ailleurs par une terrasse de marbre qui « / 
descend doucement vers le lac ou encore par ^• 
une fière statue équestre du roi Jean Sobieski. 
sculptée par Thordwaldsen. 

Les paysages de M- J. Bulhak peuvent sou­
tenir sans dommage la comparaison avec des 
tableaux de peintres réputés dans ce genre. 
Toute une partie de la salle d'exposition, 
décorée de quelques jolis tapis polonais, leur 
est réservée. Les maisons de campagne d'un 
exquis style composite mais original et harmo­
nieux nous sourient de leurs frontons et por­
tiques abrités dans les fourrés d'arbres et 
arbustes et drapés de roses grimpantes et de 
lierre. Les forêts se mirent en des prunelles 
mystiques de lacs vastes et calmes. Le long 
d'une rangée de tilleuls antiques une route 
de campagne s'estompe dans une rafale 
de poussière, soulevée par une auto intem­
pestive. Les souples lianes des nénuphars se 
balancent mollement dans le courant d'une 
rivière paresseuse, enivrées de la blancheur 
virginale de leurs fleurs. Un champ de blé 
courbé p^r la bourrasque, éparpille la cri­
nière échevelée de ses lourds épis, tandis 
que les nuages floconneux s'en vont à ras V^ 
de terre. Par une arête tourmentée d'une If 
colline d'autres gros nuages sombres déva­
lent en débandade. 

Délicats et souriants ou graves et majes­
tueux, les paysages de M. Bulhak frémissent 
d'un rythme puissant de la vie. Nous som­
mes loin de copies serviles ou inanimées de 
la nature. L'air et la lumière circulent à flot 
dans ses photographies ; les contours nets 
et les masses plastiques des sites sont enve­
loppés d'une atmosphère vibrante et le ciel 
vient y joindre l'infinité de ses jeux capri­
cieux et profonds. Un charme pénétrant de 
poésie et de rêve se dégage des créations 
de cet artiste noble et subtil. 

E. WORONIECKI. 
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U r o c z y s t o s c pos-wif cen ia s z t a n d a r u TOTV, O s w i a t y i P r o p a g a n d y w Knutange , 
w L o t a r y n s j i , w dniu 29. X. 1922 . 

M E M E N T O 
Ot\vrarcie p a r l a m e n t u po l sk iego . 

Od piçciu dni mamy w Poisce parlainent, zio-
zony z Sejmu i Senalii, pierwszy parlament re-
gularny, giiyi dotychczasowy sejin byi zwotanym 
iedynie dla uchwalenia konstytucji. 

W mowie, ktôrci otworzyl ten Sejm Naczelnik 
Paiistwa, wyrazil on nadziejç, ze nowi postowie 
pranowac bçdEj zgodnie dla dobra kraju. W Se-
nacie tegozsamego dnia wezwal marszalek Pii-
sudski nasz^ Izbç Wyzsz^ do regulovvania na-
mietnoécî politycznych, celem wydatnej pracy 
caiego parlamentu. 
i Dzierî 28 llstopada, dzien otwarcia parlamentu 
polskiego powinien byc dniem radoscl powszech-
nej w Poisce, jako poczi^tek regularnej konsty-
tucyjnej pracy w Poisce nowozytnej. 
f W chwili, gdy te slowa piszemy, mamy jedy-
nie sprawozdanîe telegraficzne z otwarcia Sej­
mu i Senatu, nie mozemy wiçc powiedziec, czy 
prasa krajowa przepelniona jest entuzjazmem, 
jakiego spodziewacby sic mozna z okazji tak wa-
ànego dnia. 

Na odlegiosc akt ten, niewt|,tpllwie doniosly, 
moze jednak nie daje powodôw do zbyteoznych 
uniesieri. -A nie daje dlatego, ze przypada on w 
chwili, kiedy owo rozdarcie, o ktorem juz nieraz 
Wfpominalisray, na lewicç i prawicç (ogôlne 
wszçdzie w Europie) daje sic uczuc w Poisce w 
sposôb dose jaskrawy i wrôzqcy powazne zma-
gania sic obydwdch kierunkôw. 

Jezeli sic choe scharakteryzowac jaknajogôl-
niej wrazenie, wyplywajaoe z obserwacjl wypa-

dkéw krajowych, wypadloby powiedziec, ze 
pra^vica polska z niewypowiedzianym zapalem 
zapatrzywszy sic w powodzenle faszystowskiej 
rewolucji we Wloszech, wyci^ga z niej jaknaj-
rôiowsze nadzieje dla Polski. Stwierdzic mozna 
wielkie skonsolidowanie tej prawicy, du i^ p«w-
nosc siebie i nadziejç, ze w Poisce uda sic ces 
podobnego. 

Ze strony lewicy brak natomiast wyraznej dy-
rektywy, owszem widac powazne wa.hania i 
brak jednosci. 

Jako odwleczonie katastrofy, grozacej Poisce 
w takioh warunkaoh, widzimy wybôr Marszalka 
Pilsudskiego na Prezydenta Polski. 

Powiadamy « odwleczenie », gdyz mamy wra-
zenia, ze czy prçdzej czy pôzniej Polska, podob-
nie jak caia Buropa, bçdzie musiala przejsc 
przez bardzo powazne stopnie ewolucji, ktôrych 
przebiegu i rozci^glosci dzis nikt nie jest w 
stanie ani w przyblizeniu okreslic. 

Dzisiejszy parlament polski czekajq tez nie-
spodzianki, ktôrych on moze nawet nie przewi-
duje i czeka odpowiedzialnosc, z ktérej moze 
sobie nawet .sprawy nie zdaje. I dlatego ogôl: 
obywateli polskich, acz sledzié powinien uwaznie 
pracç swego pierwszego parlamentu, nie mniej 
pilnie winien baczyc na wypadki europejskie i 
przygotowywac sic moralnie na wypo\Viedzenie 
sic w chwili stanowczej, w sposôb « nowo-
zytny », idî^cy z duchem czasu, a z pozostawie-
nlem na boku milych przezytkôw, ktôre dzis s^ 
juz pustq, formf).. K. MIR. 

Z Szanghaju 
Jak ptorun z jasnego nieba, spadla na tutej-

e2!\ KolonJQ l^olskq nawala uciekinierôwz Amur-
skiej gubernji w ilosci 137.dusz plci obojej i z 
dziecmi rôznego wieku. 

Jakakolwiek pomoc tym ludziom bylaby nie-
mozliw^, gdyby nie uczynnoéc i ofiarnosô cu-
dzoziemcôw. 

Na pierwsze wezwanie Komitetu Polskiego, 
nie maJE),cego zadnego znaczenia i bardzo malo 
srodkôw, odezwali sic pierwsi Francilzi, z p. 
Wildem, Generalnym Konsulem i jego zaon^ 
malzonkij, na czele. Rôwnoczesnie z pomoc^ po-
épleszyli 0 0 . Misjonarze, ktôrzy otworzyli z 0 . 
Jaquinat (Cercle Catholio) dla tycJh pielgrzymôw 
goéoinne podwoje szkoty Francusko-Chiiiskiej, 
pustej wlasnie na czas wakacyj. — W wielkim 
gmachu udzielono kilku sal, urz^dzono w nich 
prowlzoryoznie wcale wygodne pomieszczenie i 
dano przytulek wrzystkim. 

Prôoz tego z calego miasta nadeszla pomoc w 
postaci ubraii, bielizny, obuwia. produktôw i 
datkôw pieniçznych od osôb postronnych, prze-
waznie ze sfer katolickich; jednakze i osoby in-

nych wyznan tez obficie, SWEJ, çz^stkç skladaly 
Ciekawa jest historja tych uciekinierôw z ira-

ju bolszewickiego». Sq. to polsoy chlopi czy dro-
bna sziachta zagonowa. ktôra kiedys z gub. Mo-
hylowskiej wywçdrowala nad Amur, na nowe 
ziemie. Chiopy zdrowe, chçtne do pracy, szybko 
sic zorjentowali w nowych warunkach i krzepko 
wrosli w obc^ acz dose plodn^ ziemiç. Osiedlili 
sic w 3 wioskach Serebrzowakiej wolosti i stali 
sic zamoznymi gospodarzami. 

Dopiero rzf^dy bolszewickie, przesladowania i 
niepewnoàc jutra sklonily ich do opuszczenia 
tych miejsc. Co mogli sprzedali, resztç rzucili 
na pastwç losu i pociqguçli na pohidnie. Z Bla-
howieszczeiiska na Charbin. Zaopatrzeai jeszcze 
w r. 1919 i 20 w paszporly polskie. wydane przez 
Komitet Polski, na ktôrego czele stai wielce za-
stuzony dzialacz p Turowlcz (ktôry, nawiasem 
môwic^c, setki ludzi repatrjowal do kraju, a obe-
cnie sam sterany i zniszczony, nie maj^c za co 
wrôcic;, bieduje w Charbinie i niemakomu zaj^é 
sic losem takiego czlowiekall). 

Z paszportami tymi zwrôcili sic ciludzie do 
konsulatu Polskiego w Charbinie. Nieszczçsciem 
jednaksamego konsula nie bylo, a jego zastçp-
ca, wedle slow tychze ludzi, zaz^dal od nich 
po 25 dolarôw za kazdy nowy urzQdowy pa»z-

port. To im sic naturalnie wydalo cokolwiek za 
drog^ przyjemnosci4, wiçc pojechali dalej ze sta-
rymi paszportami i rôzuymi swiadectwami, jakie 
kto miai. l od ksiçzy adnotacjç na ruskioh pasz-
portach i wydane przez Chiriskie wladze swia-
dectvva pelskoscl i t. p. W Dajrenie (Dalnyl Ja-
poiiczycy przyjtjli ich poczciwie, dali schronie-
nie, «pomyli nas i nakarmili» i za niedrogtv opla-
t^ przewiezli nas do Szanghaju. Tu jak juz opi-
salem, przyjçoie okazaio sic jeszcze lepsze. 

Aie cala bieda, co dalej robic. Z przeprowa-
dzonej miçdzy tymi ludiml registracji wynika, 
ze na drogç maj<i okolo 7000 tutejszych dolarôw 
(ztotymi rublami) na podrôz zaé do Marsylji pizy 
wielkiej znizce zrobionej przez Messageries Mari­
times na prosbç p. Wildena, potrzeba 16.000 do­
larôw. 

Tego ambarasu jeszcze malo. Miçdzy ucieki-
nierami znajduje sic paru ludzi, ktôrzy lat temu 
10 byli w Australji i tak s^ tĉ  krain.<} zat^hwyoe-
ni, ze wszystkich tym zaohwytem zasugestjon-o-
wati i teraz nikt nie chce slyszec o innej podrô-
zy. Tymczasem Austraija jest dla tego rodzaju 
emigrantôw zamkniçt^ i ani Komitet Polski, ani 
Konsulat Francuski nie ma moznosci speinié 
tych kaprysnych z^daiî. 

Do Polski jechac nie ohc^, gdyz tam, jak twier-
dz4, bieda i ziemi brak, a chtopl na ziemiç chci-
wi i chc!^ sic osiedlic znowu na twardo. Wobec 
tego przedstawialismy im projekt wyjazdu na 
roboty reparacyjne do Francji, gdzie dotych-
czas, o ile wnioskowaô mozna z artykulôw Po-
lonii, tego rodzaju robotnik przydac sic moze, 
tembardziej, ze miçdzy nimi s^ rzemieslnicy, jak: 
ciesle, kowale, zduny, murarze j t. p. 

Konsul Francuski myél tç aprobowat 1 nawet 
obiecat telegrafîoznie zniesc sic z wtadzami 
irancuskiemi i polskiemi w Marsylji i Paryzu. 

Tymczasem chlopi sic uparli, uczynlli «obstru-
kcjç», trwajqc^ juz dzieri drugi i tylko radz^, 
nie uradzié nie mog^. Jak to zwykle bywa, nie 
wierz^ nikomu, tylko swoim ïwybrancom». Co 
dalej bçdzie, nie wiadomo. 

Oryginalna ta grupa ludzi. Prawle wszystko 
Hulewicze, trochç Skoropadskich (czy Szkuro-
padskich) i Smykowskich. I tak wszyscy ze sobq. 
powi^zani. Kazdy z tych Hulewiczôw czy Szku-
ropadskich ma tez zonç Hulewtczôwnç czy Szku-
ropadsk^. Zruszczeni s^ wielce, môwi^ po poi-
sku juz kiepsko, mlodziez jeszcze gorzej, aie 
wiary trzymaj^ sic krzepko, ksii^zki do nabozen-
stwa majij polskie i czytajq je, piesniami stare-
mi, ktôre wyspi-ewujf^ w kosciele, rozozulili OO. 
Misjonarzy i cale katolickie towarzystwo ; dobro-
dziejôw i dobrodziejki po staremu za dary i ofla-
ry w rçoe caluj^ i wogôle sprawiaj^ sic nad po-
dziw gracko i po naszemu a z godnosci^. Znac 
jeszcze stary obyczaj, aie i hardosô gospodarsk^, 
jako ze nie parobki'to zadne, aie «posessionati» 
dobrze osiedli. 

I tylko ta przeklçta Austraija psuje oal% deko-
racjç. 

A tak az sic serce raduje, patrz^o na te stare 
czysto polskie typy, na plowe wlosy 1 habry o-
czôw u dziatwy, bez najmniejszej domieszki 
mongolskiej krwi, tak czçstej wsrôd osiedlencôw 
wschodnio-syberyjsklch obszarôw. 

Gdy okazaio sic, ze umysly tych ludzi s^ za-
czarowane wizjf̂  Australji i z poza nich innego 
éwiata nie widzî^, rzucalo im sic pytanie, czy 
moze w takjm razie nie powrôoîj, na stare leza — 
chiopy i baby sic jeno przezegnaly, mô%viqc ; A 
nieoh to rçka Boska nas od tygo broni ! D-osô 
my sic juz ta z temi zlodziejami wyoierpielim ! 

Oto by tych ludzi poslac z wizytf^ calq, kup;}, 
do pana Lloyd Georga, przyjaciela serdecznego 
bolszewickiej szajki, by z ust wiarogodnyoh, od 
chlopow, co kiedys z toporem i pilî^ iia bôj z Taj-
g^ sybèryjskîj poszli, ziemiç karczowali, na kar-
czowisku zboza siali, z pustyn krainç bogat^ 
czynili, sobie i paiistwu dobytku przysparzaji^c, 
by z ich to ust uslyszal o opinji sSwych druhôw 
serdecziiych i naocznie sic o owocach ich pracy 
dowiedzial. 

Aie i to by pono nie pomogio, gdy jak kto giu-
pi, to na dlugo, a jak. . . z przeproszeniem bol-
szewik — to na zavvsze 1 

* 

W ostatniej chwili wszyscy emigranci, o ktô­
rych mowa, zgodzili sic jechac do Francji, ewen-
tualnie z nadziej;^ dostania sic na roboty repa­
racyjne. Konsul francuski ma telegrafowowaô 
w tym wzglçdzie do Paryza. 
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Ludzie ci decyzjç swoj^ wyrazili doslownie 
tak^ sentencic^: 

oMy zobaczyli, co Fransuzy, chod nas nie zna-
j ^ , a przyjçli nas jak braci — to mysliwa, ze jak 
nas poznaiom, a zobacz^, jak my pracujemy, to 
pokochamy sic naprawdç!» 

Oby to zdanie bylo dobrem proroctwem na 
przysztosc, 

21. V i n . 1922 r. A. RoliC2. 

CO SiE DZIEJE W KRAJU 
é m i e r c obroncy Lwowa. 

Dnia 25 z. m , o godz. 9 min. 15 wiecz., zmart 
w szpitalu Ujazdowskira w Warszawie, na zlo-
sliwy nowotwdr w môzgu gen. dyw., Wactaw 
Iwaszkiewicz, znany ze swych swietnych czy-
nôw bojowych szczegôlnie na froncie ukraiii-
skim. 

W r. 1920 s, p. gen. Iwaszkiewicz ztamat na-
pôr wroga na Cwôw, znajduj^oy sic wôwczas w 
nader ciçzkiej sytuaoji. 

Przed chorob^, trwajqc^ juz blisko rok, peinil 
funkcje dowôdcy (Jkrçgu Korpusu Warszaw-
skiego. 

Zmart, ma jqo l a tô l , pozostawiaj^c po sobie 
wsrôd catego spoleczeiistwa zal serdeczny. 

Podzia]: Jaworzyny nast^pi na wiosnç. 
Rz^d polski otrzymal od konlerenoji ambasa-

dorôw w Paryzu notç w sprawie Jaworzyny. 
Konferencja ambasadorôw w nociê tej zastrzega 
BObie wydanie ostatecznej decyzji na wiosnç, 
doradzaj^c rz^dowi polskiemu 1 czechoslowac-
kiemu wyzyskanie tego czasu na przeprowadze-
nie bezposrednich rokowaiî. 

Nota stwierdza, ze konferencja ustalila stan 
prawny w kwestji jaworzynskiej, oswiadczaj^c, 
ze konferencja ambasadorôw jest caikowicie 
kompetentn^ do roztrzygniçcia spornej sprawy i 
zaznacza, ze plerwotna granlca, przeznaczaj^ca 
Jaworzyny Czechora, bçdzie musiaia uledz zmia-
nie. 

T y d z i e n Akademika . 
Odbyl sic w Warszawie nTydzieii Akademika», 

organizowany przez ogôlno-polski Zwi^zek lira-
tnich Pomocy i Centrale Ak. Br. Pom. w War­
szawie. Calkowity dochôd z «Tyg. Ak.» jest prze-
znaczony na pomoc doraiSn^ dla gloduj^cych 
studentôw, oraz na budowç «Kolonji akademic-
kiej» na Czystem. 

Procès komunistôw S-to Jur.skich. 
We Lwowie toczy sic procès przeciw 39 oskar-

zonym, nalez^cym do sprzysiçzenia komunisty-
cznego. Aresztowano ich w dn. 30. X. 1921 w za-
budowaniach kapituly â-to-Jurskiej. 

O numerus elausus dla iydôw na uniwer-
sytecie •warszawskim. 

W dniu 23 listopada odbyl sic olbrzymi wiec 
akademikôw w Warszawie, na ktôrym uchwalo-
no zwrôcié sic do Minlsterjum Oswiaty, celem 
uetanowienia na wyzszych uczelniach warszaw-
skich «numerus elausus» (ograniczonej Ijczby) 
dia akademikôw pochodzenla zydowskiego. U-
czestnicy wieou odbyli nastçpnie pochôd manife-
stacyjny po miescie. Premjer Nowak nie przyjqt 
deiegacji wiecowej. Uchwala wiecu jest jednym 
z coraz liczniejszych w Polsce objawôw zwrotu 
«na prawo». 

Najstarszy Senator. 
Jest nim Boleslaw Limanowski, patrjarcha de-

mokracji polskiej. Zywotjego, wypelniony prac£> 
i ofiar^, to piçkna karta z dziejôw wyzwalaj^cej 
sic Polski. Urodzil sic w r. 1835 na Kresaoh 
Wschodnich. oNienawisc do najazdu moskiew-
skiego wessal z mlekiem matki, a patrzqo dzie-
ckiem na niedolç panszczyznianego chlopa, sta,l 
sic wrogiem niewoli ludu ». 

Po studjach w Dorpacie przekradl sic zagra-
nicç, by w Paryzu ksztalcic sic w polskiej szkole 
wojskowej, ktôra miala przygotowaé powstaiî-
côw. 

W r. 1861 powrôcil na Litw^ by prowadzic 
prace powstaiîcze. Niestety po manifestacji na-
rodowej w kosciele é\v. Stanislawa, zostal uwiç-
ziony przez policjç rosyjsk^ ijpesiany na pôlnoc 
Rosji — nad morze Biale. Na rozmyslaniach i 
pracy nad sobq i wspôlwygnaiîcami uplynçly 
dlugie lata wygnania. Po uwolnieniu dzialal w 
zaborze rosyjskim, w Galicji, przesladowany 
schronil sic zagranicç, na woln^ ziemiç szwaj-
carsk^. Ani na chwilç nie porzucal jednak sluzby 
Ojczyznie. Jako pisarz odslanial przed narodem 
dawne dzleje, zwlaszcza historjç demokracji 

polskiej po rnzbiorach i powstaniu 1863 r. Budzil, 
ducha, ukazywal co narôd nasz przecierpial. Ku 
nasladownictwu przedstawial usiiowania najlep-
szych w narodzie ktôrzy od Kosciuszki poczE^w-
szy, chcieli budowac Polskç Ludow^ 

W czasie najwiçkszych przesladowaii wierzyl 
niezlomnie w Zmartwychwstanie Polski i przy-
czynial sic do Odrodzonia Ojczyzny przez szerze-
nie znajomosoi dziejôw, uozuc patrjotyzrau i 
sprawiedliwosci. W 87 roku zyoia jeszcze trzyma 
piôro w rçku, jeszcze poucza obywateli Niepo-
dlegiej Rzeozypospolitej o chlubnej spusciinie 
Ojcôw Jakzez szczçsliwie ze oczy Jego, ktôre 
tyle krzywd i nieszczçéc widzialy. spogl^daj^ na 
woln^ Ojczyznç. Czcigodna postaô Limanowskie-
go we wszystklch budzi otuchç Widzimy w nim 
nie kandydata jednej partji, lecz nauczyciela 
calej demokracji, przodownika walk o Niepodle-
gioéé i ludowladztwo. 

Ilosc repatrjantôw z Rosji. 
Polski Urz^d statystyozny oglasza nastçpuj^ce 

oyfry repatrjantôw z Rosji za czas od 1 maja 1921 
do 1 l i s topda 1922. 

Ogôlna iiczba: 689.736. 
Polakow 143 849 
Biaio-Rusiiiôw 441 951 
Zydôw 23 lU 
Rosjan 5 485 
Nieracôw 9 521 
Litwinôw 2 747 
Lotyszô w 217 
Ukraincôw 51 981 
Wçgrôw 269 
Czechôw 1 367 
Bulgarôw 44 
Ruraunôw 347 
Sto wakô w 19 
Tatarôw • 453 
Ausrtjakô w 40 
Serbôw 136 
Francuzôw 133 
Belgôw 20 
Anglikôw 11 
Grekôw 9 
Wlochôw 41 
Szwajcarôw 4 
Szwedôw 5 
Jugosiowian 189 
Amerykanôw 5 
Turkôw 7 
Japoriczykôw 1 

A r e s z t o w a n i e k s i ç z y rusk ich . — Z a m a c h 
samobôjczy. 

W zwi^zku i grasuj^vcymi bandami bolszewic-
ko ukrainskiemi we Wschodniej Maiopolsce z 
agitarj^ antyparistwow^, prowadzon^ przez u-
kraihskich agitatorôw, pow. Komenda pôlicji 
paiistwowej przeprowadzila caiy szereg rewizyj 
i dokonaia wiele aresztowan, a przedewszys-
tkiem ksiçzy ruskich. I tak w wiçzieniu s^du 
karnego w Zloczowie przebywaJE^ : ks. Léon 
Dorosz ze Sknilowa, ks. Paiîczyszyn z ijologôr, 
ks. Przyszlak z Baryiowa, ks. Pielioh z Radzie-
chowa, ks. Lysko z Hakobuti ks. Wysoczanski. 

Policja przeprowadzila rewizjç u ruskiego ks. 
Ortyiiskiego, proboszcza w Toplicy, poczetn 
przewiozla go do wiçzienia s^dowego w Sambo-
rze. Ks. Ortyiiski, wybitny dziatacz w partji u-
kraiiisKlej, bral udzial w knowaniach przeciw 
spoleczeristwu polskiemu, a obawiajqc sic nas-
tçpstw, w oeli wiçziennej targn^i sic na wiasne 
zyuie. Oto po odprawieniu mszy éw. w celi, no-
zem podci^l sobie gardlo. Gdy spostrzeiono ks. 
Ortyriskiego, broczficego krwi^, straz wiçzienna 
udzielila mu pierwszej pomocy, poczem odstawi-
la go do szpitala, gdzie lekarze dokonali natych-
miast operacji. 

U k r a i ù s c y u c z n i o w i e g i m n a z y a l n i 
m o r d e r c a m i . 

Z Koiomyi donosz^ do « Wieku Nowego ». 
Policja tutejsza ujçla niedawno mordercç kan­

dydata do sejmu i przywôdcy partji radykalnej, 
sp. Wasyia Plhulaka w Ispasie. Morderc^ jest 
uczeiî 7 klasy gimnazjum ruskiego w Koiomyi, 
niejaki S. Krawczuk, ktôry do zbrodni wpraw-
dzie sic nie przyznaje, lecz wszelkie poszlaki 
przemawiaj!) przeciw niemu. Na élad mordercy 
naprowadzil pies policyjny, ktôry szedl siadem 
az do lôdki na Prucie, w miejscu, gdzie prze-
wozi sic w braku mostu osoby, chcîjce dostaé 
sic na drug^stronç Prutu. Policja majj^c rysopis 
domniemanego mordercy juz przedtem od je-
dnego z mieszkaricôw Ispasa, ktôry widzial go 
we -vKsi, doszla po nitce do klçbka i ujçia Kraw-
czuka. Przewoznik skonfrontowany Z Krawczu-
kiem, poznai w nim tego, ktôrego krytycznego 

dnia przewozil przez Prut. Morderca slanie nie-
bawem przed s^dem. 

W Rawie Ruskiej aresztowano dwôch ucz-
niôw gimnazjalnych, narodowosci ukrainskiej, 
Romana Lucerkç i Wasyia Krupç, ktôrzy po-
strzelili émiertelnie kolejarza Lanowego z Luby 
Wlelkiej. Lanowy umari z ran postrzalowych. 
Spracy morderstwa, ktôrzy przyznali sic do 
winy, stan^ niezawodnie przed sq,dem dora-
znym. 

3 0 0 k g z i e m n i a k ô w w k o p e r c i e . 
Historya prawdziwa, choc nieprawdopodobna. 

Oto jednemu z inteligentôw krakowskich, znaj^c 
ich podle poloienie finansowe, zamierzala pewna 
rodzina w Kabce przeslac 300 kg zieniniakôw, 
jako podstawowy czynnik odzywiania. Rodzina 
owa zawiadomita inteligenta krakowskiego o 
zamierzonej przesyloe, przerzucajqc na niego 
oczywiscie'koszta transportu, intelligent warun-
ki przyjmuje i czeka. Istotnie przychodzi — list ^ 
tej tresci : 

» Cheielisray Ci przeslaé 300 kg ziemniakôw z 
Rabki do Krakowa. Wedlug ceny tutejszej 
wartoéc tej przesylki przedstawia okoio 15 ty-
siçcy marek, tymczasem kolej zazE^dala za 
przewéz do Krakowa 19.000 înkp. »(!). 

Tak wiçc 100 kg. ziemniakôw kosztowaloby 
owego inteligenta 8.000 mkp., a wiço cenç 
paskarsk^ IntpHarent ôw otrzymal w teii sposôb 
300 kg ziemniakôw w kopercie, dziçkujq.c owej 
rodziiile, ze nie narazila go na tak niezwykly 
dodatek 19 000 mkp. 

Côz mozna wiçcej o tej rzeczy powiedzieé? 

Organizacja i kontrola Skarbu 
Narodowego. 

Na mocy ustawy Skarbu Narodoweg^o, uchwa-
lonej przez Sejm dnia 15 listopada 1921 r., ukon-
stytuowala sic specyalna koniisja Skarbu Naro­
dowego. Komisja Skarbu Narodowego powolana 
w mysl art. 5 ustawy, uformowala sic w nastç-
puj^cym skladzie; przewodniczqcy — naczelnik 
wydzialu ministerstwa skarbu, p . Antoni 
Hoerne ; zastçpca przewodniczqcego — radca ,^ 
prawny min. skarbu, ' p. Stanislaw Wydzga; Ji^ 
czlonkowie : a) pose! delegowany przez sejm 
ustawodawczy, p. Stanislaw Jan Majêwski; b) 
naczelnik wydzialu najwyzszpj Izby kor.troli 
paiistwowej, p Wlodzimier-z ICraus ; c| dyrektor 
Polskiej Krajowej Kasy Pozyozkowej, p. Jan 
Koziell; d) wicedyrektor urzçdu probierczego, 
p. Jan Aleksandrowicz. Sekretaryat komisji 
urzçduje w minister.swie skarbn, ulica Rymarska 
nr b. 

Komisja ma na celu sprawdzenie i uporzîvdko-
wanie datôw, oraz rozbudzenie ponownie przy-
gaslej ofiarnosci publicznej O ogromie praoy, 
ozekaj^cej komisjç, swiadczy 259 skrzyri, zawie-
rajqcych dary, skladajq.ce sic z najrozraaits7.ych 
przedmiotôw, potzynaj^o od sztab zlota i ko-
sztownosci, a koncz^c nalomie zlotym i srebuym, 
przeznaczonym tylko do przetopienia. Dary to 
bçdî), sprawdzone z odnosnemi dokumentami, 
towarzysz^cemi ira przy ofiarowywaniu. Wszys-
tkle 259 skrzyii zawieraj£^ ofiary, zebrane przez 
dotychczasowy urzqd Skarbu Narodowego do 
czerwca 1919 roku. Od tej daty zbiôrka ofiar 
zostala powierzona P. K. K. P. i jej oddzialom 
na prowincji, gdzie rôwnolegle glôwny komitet 
popierania Skarbu Narodowego zorganizawat 
swoje agendy przy izbaoh skarbowych. Utwo-
rzony w ten sposôb fundusz Skarbu Narodo­
wego ma byô zasilany stale przez skup zlota i Ç 
srebra za poérednictwem instytucji paiistwo-
wych i ze skladanych na ten cel ofiar. Orga­
nizacja zaâ zbiôrki i jej sposoby zstani^ usta-
lone przez komisjç Skarbu Narodowego. 

Komisja rozpoczçla swoje czynnosci dnia 
6 pazdziernika b. r. i bçdzie odbywala peine 
posiedzenia co tydzien, a przez specyalnii de-
legacjç, skladajîvcii sic z przedstawicieli min. 
skarbu, urzçdu probierczego i P. K. K. P.. w 
asj^stencji ozlonka najwyzszej Izby kootrolnej 
paiistwoweji rozpoczçla juz przejmowanie szla-
chetnych kruszcôw od P. K. K P. Obecnie 
przejçto juz 130 woreczkôw po 3 000 monet zlo-
tych 10 markowych. t. j . 3.900.000 rak zlotych a 
na wagç okolo 1540 klgr. zlota 900 — ej prôby. 
Dalsze komunikaty bçdfi podawane do wiado-
moéci. 

Przyjezdnym Rodakom Adrainistracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macyj we wszystklch kwestjach i sprawach bap-
kowyc^, przemyslowych, handlowych i konsu-
larnych. Mozna zglaszaô si? codziennie miedzy 
godzlniv 5 a 6 po poludniu. miçazy 

skladajq.ce
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Nowi poslowie do Sejmu 
{wedlug stronnictw-) 

«Chrzesci janski Zwigtzek Jednoéc i 
Narodowej» 
(p r a w i c a.) 

(Wybrani ponownie.). 
M; Arcimowski, G. Balicka, E. Bigoiiski, K. 

Bronwnsford, dr. A. Chlapowski, S. ks. Czetwer-
tyiîski, ks. V. Dachowski, prof. dr. Ht. Df^brow-
ski, prof. dr. B. Dubanowicz, T Dymowski, dr. 
St. Falkowski, J. Frqi-kowiak, L. Gdyk, dr. St. 
Glivbinski, prof. dr. St. Grabski, A. Harasz, N. 
Hryckiewicz, K. Kowalewski, W . Korfanty, T. 
Marweg, A. Marylski, A. Mieczkowski, K. Mie-
rzeiewski, ks. dr. J. Londzin, ks. dr. K. Luto-
Blawski, J. Labçda, ks. M: Nowakowski, ks. 01-
szanski. A. Piotrowski, Fr. Raczkowski. prof, dr, 
H Radziszewskl, J. Rudnicki, S. Sawicki, U, 
Seyda, Z. Sokolnioka, St. Sottyk, W . Sosiiiski, 
W. Staniszewskl, ks. T. Styczynski, J. Szym-
borski, T. Tabaczynski, A. Wierzbicki, M Wi-
chlliiski, J. Zamorski, J. Zaluska, A. Zebrowski. 

(Wybrani swiezo.) 
J. Haller, S. Stronski, I. Puzynianka, T. Bla-

zeiewicz, K. Ilski, ks. Wyrçbowski, Z. Rawicki, 
A. Sadzewicz, M Eggerowa, S. Struss, Haruse-
wicz, ks. Kaczynski. Kadlubowski, Chçtnik, 
Rom'ocki, J. Zdziechowski, L, Bienkowski, 
T. Swlçcki, L. Czerniewski, 8. Sacha, F. Ur-
bàiiski, J. Goi:dzik, Bittner, Wojciechowski, 
W. Ladzina, K. Rokossowski, H. Lipski, F. E^h, 
W. Sielski, A. Dzierzawski, St. Maiewski, 
B. Laszewski, J., Kawecki, J. Puchalka, T. Beli-
na, H. Popowski, J. Tomczak, Z. Berezowski, 
Me'ndys, Dobrzaiiski, Chelmohski, Knothe, 
Falkowski, M. Manterys, A. Mrozowski, Red. 
Prôîzynski, Laszcz, S. Lobacz, ks. Wôycioki, 
Pi^tkowski, /Walaszek, Borowskl, Szturmowski, 
Mania, Nowicki, Krzywiiiski, S. Ossowski, 
,1. Echaust, Fr. SoUysiak, K. Rzepecki, L. Zôl-
towski, ks. Bratkowski, S. Piechocki, Marci-
niak, P^czkowski, Fr. Karczmarek, Ozimina, 
J. Petrycki, F. Wojtkowiak, Skowronek, 
Wojtach Sikorski, Stçltoka, H. Mianowski, Ma-
îiosz, KozJowski, Holeksa, Jaohymiak ,S . Szurlej, 
Dr. Chlopowski, Rymar Stanislaw, J. Kornecki, 
Cz. Mgczyriski, M. "Prdszyriski, L. Dunin, T. Za-
gajewski, Jaroszyiiski, J. Zamorski, Sobolak, 
ks. Mielus, K Luszczewski, Dolanowicz, Mana-
czyiiski, Zwierzyriski, Dubicki. 

(Lista niekompletna). 

Giekawa ksiqzeczka 
• Swiezo pojawila sic rozprawka p. d-ra W. Ta-

bora, p. t. oRola Kaunitza i Fryderyka II w od-
wrôo'eniu przymierzy», ktôra aczkolwiek àoisle 
naukowa, zasiuguje na uwagç publicystyki. — 
Zwiçzle napisana, nietnal telegralicznym stylem, 
odznacza sic wyrazistym ujçciem caioksztaltu 
omawianego zagadnienia, przyczem chociaz tra-
ktuj^oa o dziejach wielkiej politykj europejskiej 
z przed 167 lat, powinna nas zainteresowîé dzi-
wnq zaiste analogj^ z czasami dzisiejszymi. 

Autor powstrzymuje sic wprawdzie od wszel-
kioh zbaczari w strotiç tej analogji, z czego nie 
nalezy mu czynié wyrzutu, lecz podkreslic umiar-
kowanie i rozwagç, z jak^ traktuje przedmiot, 
ograniczajqo sic sciéle do tego, co sobie obral 
za temat rozprawki. 

Temat ten autor wyczerpal, wykazujijc, ze 
odwrôcenie przymierzy usankcjonowane Trak-
tatem VVersalskim z i maja 1756, bylo dzielem 
dwéeh genjalnych dyplomatôw owczesnego cza-
su, t. j . Kaunitza i Fryderyka II. Wielkosô dzie-
hi dokonanego przez Kaunitza, a polegajc^cego 
na vvprz^gniçciu Francji w rydwan polityki au-
strjackiej, uwydatnia autor na tle mistrzowskich 
posuniçc Fryderyka II, ktôry potrafil uprzedzic 
grozç okrijzenia go ze wszech stron przez koali-
cjç, sformowan^zabiegami Kaunitza, zawieraj^c 
1 stycznia 1756 r. z krôlem angielskira Jerzym II 
traktat westminsterski. 

Bardzo ciekawymi i ze wzglçdu na wspomnia-
n^ powyzej analogjç z czasami dzisiejszyrai, sî  
te ustçpy rozprawki, w ktorych autor z taktem 
podkresla blçdy polityki francuskiej, kierowanej 
przez pani^ Fompadour, wiasciwego ôwczesne-
go ministra spraw zagranicznych we Francji, 
popelnione w stosunku do Turcji i Polski w prze-
dedniu i podczas wojny siedmioletniej. 

Widzimy, jak scisle zwiqzane s^ dni dzisiej-

sze z tymi, zdawaloby sic, .odlegiymi czasamt 
wojny siedmioletniej Turoja, odepchniijta w r. 
1756 przez Francjç, sprzymierzyla sic w konco-
wym okresie powyzszej wojny z Prusami, ktôre 
podtrzymywaîy 1ç przyjaih przez pôltora prze-
szlo wieku i koronujqc j ^ w roku 1914 tem, ze 
Turcja stançla po stronie Niemiec . 

Dopiero dzis naprawia Francja swôj blqd, po-
pieraj^c Turcjç. 

Co sic zas tyczy Polski, to jej upadek — opusz-
czonej przez Choiseul'a, wzmocnil Prusy, kto­
rych wielkosc wyrosla na grobie Rzeczypospoli-
tej Polskiej. 

Miejmy nadziejç, ze Francja, dla kt<5rej silna 
Polska jest hamulcem dla nowego rozrostu pru-
saotwa, zada kîam uporczywie powtarzanym po-
gloskom, ze w momencie odrodzenia Rosji, Pol­
ska przestanie istniec dla Francji. 

Z powodu spisii ludnosci 
w Tow. Ekonomistôw i Statystykdw w War-

szawie prof. Ludwik Krzywicki wyglosil référât 
na temat wynikôw spisu ludnoéci, dokonanego 
przed rokiem na ziemach Rzeczypospolitej. Spis 
ten byl pierwszym, przez wladze polskie doko-
nanym, posiada on 1 posiadac musi wiele bra-
kôw. Ulegl odchyleniom od prawdy, spowodo-
wanym badz nieprzygotowaniem ludnosci do 
podobnych przedsiçwziçc administraryjnych, 
bi^dz niechçcii\ i niewiar^ niektôrych czçsci 
ludnosci, bf̂ dz niedopatrzeniom urzçdu staty-
stycznego, ktôry tez jest inslytucjîj nowq, i 
toruje sobie dopiero drogç w dziedzinie orga-
nizowania spisf w statystyoznych. Prof. Krzy­
wicki okreslaodchvlenieod prawdy objektywnej 
na 3 % . 

Spis dal pôle do licznych obserwacji natury 
politycznej i psychologicznej : na ludnoàc 
ukrainskfi oddziaiywaly czynniki po'ityczne, 
przebywajtvce poza granicami Polski, nawolujqc 
(bez wielkiego powodzeiiia) do bojkotowania 
spisu. Lurinosc, ulegajjtca tym wflywom, poda-
wala siebie za i obywateh Ententy» albo w 
rubryce obywatelslwa wypi-sywala paragraf 
Traktatu. noszî^cego nazwç « traktatu podpisa-
nego w Saint-Germain en Laye », w przekona-
niu, ze w ten oposôb zkbezpieczy siebie przed 
uznaniem za obywateli paiistwa polskiego... 

,Oby\vatele zydzl wpisywali siebie jako « Pola-
cy » i jako « Zydzi », co w lonie tych samych 
rodzin wywolywaly w obocnosci rachmistrzow 
— spory i klotnie, zas spory te dawaly powôd 
do zmian w odnosnych rubrykach w godzinç po 
dokonaniu spisu; dawaly tez powôd do skarg 
nadsylanych do Klubu poslôw zydowskich i 
stanowily punkt wyjsciado skladania interpela-
cji poslôw zydowskich w Sejmie. Skargi te byly 
najczçsciej nieuzasadnione i inicjator tych skarg 
w obawle reptesji z tytulu klamliwych skarg 
ucieki do Ameryki. Obywatele narodowosoi 
niemieckiej podawali siebie za «Polakôw» — 
pomimo agitacji wielkoniemiccklej, Mazurzy za 
Niemcôw, pomimo, ze môwi^ w domu po 
polsku, a to ze wzglçdu na wyznanie protestan-
okie. Bialorusini za « tutejszych » albo za Pola­
kôw. 

Ze stanowiska psychologji spolecznej i socjo-
logji ta Btrona spisu jest wielce ciekawa i nieraz 
bçdzie jeszcze stanowila przedmiot rozmyslaii i 
rozwazan statysty polskiego. Przynaleznosc 
paiislwowa i narodowo.sc klôcq sic jeszcze i 
bçd^ dlugo jeszcze klôcUy sic z sobq w swiado-
mosci wielu miljonôw obywateli polskich. Co 
wiçcej, olbrzymie obszàry Rzeczypospolitej 
obejrauj^ zbiorowiska etniczne, nie znaj^ce 
jeszcze Zgola wyraznego samopoczucia narodo-
wego. Obywatele starozakonni w tej samej rodzi-
nie bywajq, tylko zydaml albo juz Polakami, 
niekiedy syn ojca Polaka zapisuje siebie jako 
« narodowosci zydowskiej ». Wyrobienie paiis-
twowe i wiçksze przygotowanie do zycia pod 
rzE^dem panstwa nowoczesnego wprowadzi tu 
wiecej porzî^dku. W swiezo ogloszonej pracy 
«Polityka Polski niepodleglej »p. Stanislaw Bu-
kowiecki zwraca uwagç szczegôlni^ a bardzo 
wymownfj. na te sprawy, teoretycznie jasne dla 
wszystkich z wyjijtkiem niektôrych nacjona-
listôw i nadnacjonalistôw, praktycznie zas bar­
dzo zlozone i bardzo bolesne. « We Francji pod 
nazw^ « Francuz » rozumie siçobywatel panstwa 
francuskiego, ktôry moze nawet do narodowosci 
francuskiej nie nalezec, natomiast przedwojen-
ny Alzatczyk, chociazby byl najwiçcej do Francji 
przywifjzany, nie nazywal siebie Francuzem, aie 
bolal nad teui, ze Francuzem byc przestal ». 

« Wyraz nationalité nie oznacza bynajmniej 
jakieJH zbiorowosci rasowej, jçzykowej lub kul-
turalnej, aie wylf^cznie tylko obywatelstwo 
panstwa. Narôd szwajcarski, zlozony z rôznych 
ras i jçzykôw, je.st jednym narodem, podobnie 
belgijskl, amerykaiiski i t. d. Jest wiço poj^cie 
narodu — pojçciem politycznem... W panstwie 
polskiem jest jeden narôd polski; termin Polak 
obejrauje wszy.^tkich obywateli tego pan.stwa 
zarôwno môwi^cych po polsku, jak tych, ktorych 
jçzykiem rodowiiym jest riiemiecki czy biato-
ruski iktôrzy stanowiq, grupy narodowosciowe»... 

Spis ludnosci, o ktôiym wiele bardzo cieka-
wych i pouczaj^eych szczfgôlôw opowiedziat w 
referacie swoim ob Krzywicki — i na sprawç. 
poruszon^ z wielkim talentem prawniczym i 
glçboko przemyslan^ przez p. Bukowieckiego, 
rzucil swiatlo ciekawe. 

Spis okreslil obywateli polskich, narodowosci 
polskiej. jako odpowiadaj^cych tylko 6H%ogô-
Inego zaludnienia Hlisko trzecia czçsé ludnosci 
nie jest narodowosci polskiej. O tym szczegôle 
nie wolno zaporainac. 

Spis ludnosci wykazaJ cal^ nicosc dotychcza-
sowej statystyki zaludnienia. prowadzonej w ' 
Kongresôwce przez dawnych urzçdnikôw rosyj-
skich. Ob. Krzywicki przypuszcza, ze statystyka 
rosyjska naliczyla w zaborze rosyjskim o jeden 
miljon ludnosci wiçcej niz jej byio w rzeczy-
wistosci. Statystyka « pisarzy gminnych» ôwcze-
snych nalezec powinna do przeszlosci. Metody, 
stosowane przez Urz^d statystyczny, powinny 
wyleczyô ludnosc z obaw, z ktôryml musz^ sic 
na kazdym kroku spotykac rachmistrze Urzçdu 
Statystycznego Clilop boi sic statystyki jak 
ognia, uwaza j ^ , za wslçp do nowego podatku ! 
Trzeba go oduczyé od tej obawy. Trzeba w nim 
wyksztalcic ducha obywatelfkiesro, poczucie 
obowi^zku wobeo panstwa, wspôldzialanie za-
poczcjtkowaniom paiistwowym. ile ze panstwo 
jest « wszystkich • i nie znajduje sic poza oby-
watclem... Watpliwosci nie ulega, ze référât ob. 
Krzywickiego wspôldziala w takiej dzialalnosci 
obywatelskiej, budzi ducha obywateiskiego, 
mobiliziije doBrq wolç zbiorowq. Zasiuguje na 
jakiiajszersze rozpowszechni^nie. 

(«Robotnik») Henryk Bezmaski. 

Robotnicy polscy we Francji 
Konfereneja pô lnocnych Filji Zwi§,zku 

R o b o t n i k ô w P o l s k i c h Ave Franc j i . 
W ostatni dzien roku, t. j . w niedzielç, dn. 31 

grudnia 1922 r., odbçdzie sic w Douai (Nord) na 
sali estaminet'u Sedé, 48, rue Bellain, o godz. IQ 
rano, konfeiencja wszystkich Filij Z. R. P. we 
Fr., jakotez i wszystkich innych à'towarzyszeii 
robotniczych polskich z Pôlnocnej Fraiirji. 

Uprasza sic zatem Wszystkie ' Filje Z. R. P. 
we Fr. i Stowarzyszenia Robotnicze polskie o 
wyslanie na tç konferencjq. swych delegatôw, a 
w razie niemoznosci przybycia o listowne zawia-
domienie o tem nizej podpisanego prezesa lub 
sekretarza. 

Wszystkie Zarzf^dy Filijne, ktôre dolE^d'nie o-
placily wkladek miesiçcznych (w mysl ostatnich 
uchwal) proszone sr̂  o uiszczenie takowych na 
rçoe podpisanetro skarbnika w dniu konferencji 
przed zebraniem. 

U w a g a . Wszystkie Filje, nalez<vce do Zvvi^z-
ku przed 1-ymiipca 1922 r., zobowi^zane !•^ pia-
cid 25 cm, od cztonka miesiecznie. Od 1 lipca 
oplata wynosi 10 cm. od czlonka miesiçcznie. 

Centralny Zarzj^d Zwiî^zku Filijnego Robotnikôw 
Polskich w pôlnocnej Francji (Douai). 

Prezes : Toma,i(z Andrzejewskt, 
Sallaumines (Pas-de-Calais} 2, rue du Havre. 

Sekretarz: J an Polerowicz. 
Lallaing (Nord) Coron du Nouveau Monde, 437. 

Skarbnik: Szczepan Napierala, 
Bruay( Pas-de-Calais) 2 rue de Constantine, Cité4. 

Jak traHc do «POLONll»? 
W y s i ? , s c na staeji kolei podziemnej 

(Nord - Sud) « St. GEORGES » a potem w 
gôrç i pierwsza ulica na le-wo. 

narodowo.sc
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, za pomoo^ ozekow, przekazow listovryoli lub telegrafioznyoh uskuteoznia po najlepsziym kurs ie 

BANk D L A H A . N D L U I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 
KIJL.JA W PJ^R^ZTJ 

Adres telegraficzay : Baakrarab 3 Q , r i x e < i o C S l i â t e a u i c l i E ^ a r i s (Q"l Telefon: Xradain«42 5S-49. 66-78 

posiadaj^ay we wszyatuioh miejsoowoSoiacb Polski swe oddzialy, ageaoje i koraspoadentôw. 
K a p i t a l y w i a s a e p r z e s z î o 1 m i l j a r d 1 5 0 m i l j o n ô w M a r e k p . 

INSTTTCT«3JA CENTa&.£.ITA i WAASZAWA, UL. TBAUOX7TTA « 
Oddzlaiy w Polsce : Varszawa (7 oddz. miejsk.), Baranowicze, Biata podlaska, Bialystok, Bielsk élaski, Brzeâc nad Bngiem, Chelm, Drohobycz, Dubno, Garwo-

lin, Grajewo, tirodno, Kaluszyn, Kieloe, Koftskie, Korzec, Kowel, Kutno, Krakow, Krzemieniec, Lida, Lubartôw, Lubliu, Lwôw, tomza, todz, Luol̂  Lukôw, tuni-
niec, Miçdzyrzeo, Natçczôw, Ojcôw, Olkasz, Ostrôg, Parozew, Plûsk, PJook, Podwoloczyska, Paltask, Kadom, Radzyû, Rôwne, Sarny, Siedloe, Siemiatycze, Skarzy-
sko, Slonim, Sokolçw, Stanisiawow, Stolpce, Suwatki, Ustro^i éhiski, Wegrow. Wilno, WJodawa, Wfodzimierz Wolyrtski, Wofkowysk, Zarooér, Zilolbiindw. 

Filje w Brukseli, Antvverpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 
Kasy wypla t : Poznaû, Gdaàsk, Bydgoszoz, Torali, Leszno Kçpno, Ostrôw, Pablanioe, Bçdzin, Czqstoohowa, Kalisz, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkow, Radomsk, 

Sandomierz, Sosnowioe, Wloolawek, Zawiercie, Zgierz. 

PIJlltiVV^SZY P O L S K I BA.ISrK: V^m F R A l S r O J l 
Liozne listowne podziçkowaoia éwiadoz^, ze Bank dla Handlu i Prtemyalu m Warstatote p rzesyta pieai^^dze najszybclej i naitaniej z zupeln^ 

gwaranc jq punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastaoh przekazy telegrafiozne zostaj^ wyplaoone po 2 -3 dniach, a listowne po 5—7 dniaoh, 
BANK oprooentowuje aajkorzysttiiej oszozqdnoSci we frankaob lub markach polskioh. Specjalna opieka nad przekazaoni praoownikow polskioh. 
Listy nalezy pisaé po polsku. 
Lis ty i przekazy nalezy adresowaô ' : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsovie, Succursale de Paris, 36, rue de Ckdteaudun, Pana (9'). 

ZE SWIATA 
— S t e r r o r y z o w a n i e l u d n o s c i p o l s k i e j 

p r z y w y b o r a c h n a é l ^ s k u Opo l sk im. 
Biuro Wolffa podaje nastçpuj^cy wynik glo-

sowania do parlainentu niemieckiego na êl^sku 
opolskiem. 

Uprawiiionych do plosowania bylo 747.339, 
gtosôw oddaùo 500.767. Udziai w glosowaniu 
wziçto 67-1 %. Z tego otrzymaJa Niemiecka 
partyademokratyoza H.912. Zjednoi'zeni socyaini 
demokraci 73.26Ô. Centrura 199 Î46, Niemiecka 
Natodowa Partya ludowa 69 398, Niemiecka 
partya ludowa 37.259. Niemieocy sooyalisci 
22.796, Komuniéci 36,624, Polska partya kato-
licka .50.183. Socyaini demokraci otrzyniali jeden 
mandat, centrum trzy mandaty, niemiecka na-
rodowa partya ludowa jeden mandat. 

Dnia 19 b. m. odbyly sic na niemieckiej ple-
biscytowej czçsci G. Sl^ska wybory do parla-
mentu, sejmu pruskiego i sejniiku prowineyo-
nalnego. Z depeszy Wolffa widac, ze F'olacy nie 
zdobyii mandatu do parlamentu niemieckiego, 
do czego bylo potrzeba 60.000 glosôw, natomiast 
zdobyii jeden mandat do Sejmu pruskiego 
(potrzebna liczba giosdw wynosila 40.000) i czte-
ry mandaty do Sejmiku opolskiego (1 mandat — 
12.000 glosôw). Do Sejmu wejdzie prawdopo-
dobnie Stanistaw hrabia Sierako%vski z Waplewa. 
Wybory odbyly sic .pod straszliwym térrorem 
niemieckim. Nie odbyl sic ani jeden wiec pu-
bliczny, polski, bo « Orgeschowcy » rozbijali je 
granatami. Centrowcy rozwinçliszalonjjagitaojij. 

Ludnosc polska w Opolskiem byia bez pomocy 
i pracownikow, gdyz Niemcy inteligencjç polskij 
w lipcu b. r. gwaltem wyrzucili do Katowic. 

Polska czçâû Gôrnego Slqska zbagatelizowala 
te wybory w Opolskiem i braciom swoim nie 
dala pomocy ani moralnej ani materyalnej. 
Polska prasa w Katowicach rôwniei; to wybory 
zlekcewazyta i nie wplywala wcale na opiniç w 
tym kierunku. Pozatem ludnosc polska w Opol­
skiem nie oohtonçla jeszcze z moralnego przy-
gnçbienia, wywolanego straszliwym terrorein. 
W normalnych warunkach l'olacy powinni byli 
otrzymac tara 300.000 glosôw. 

— Z J e d n o c z e n i e P o l a k ô w -w A m e r y c e . 
« Dziennik Gdaiiski » dowiaduje sic, ze w hi-

storji osadnictwa polskiego w Ameryce nastîjpil 
zasadniczy zwrot. Mianowicie obywatele St. 
Zjednoczonych pochodzenia polskiego postano-
wili zjednoczyo sic dla wspôlnej solidarnej akcji 
na gruncie Ameryki. Skutki tego zamiaru sj^ juz 
widoczne : amerykanskie partje polityczcie 
ubiegajq. sic o poparcie Polakôw amerykanskicl), 
uwazaj^c ich za wazny odtam spoleczeristwa 
krajowego, ktciry dotychczas lekcewazono przy 
kazdej sposobnosci Zjednoczenie polskie stanç-
lo na stanowùsku, ze rozdrabnianie sic na partje 
Polonji amerykaiiskiej jest zgubne dla inte-
resôw. Nie zabrania Jednak sympatyzowac z 
partjami lub ich przywddcami w Polsce. 

— P o l s k a g w a r a n t u j e p o z y c z k ç a u s t r y a -
cb§i. 

Rz^d austryacki w pismie wystosowanem do 
delegacyi Ligi narodôw zlozyl oswiadozenie, iz 
odtî!,d nie bçdzie juz drukowal wiçcej bankno-
tôw wbanku austro wçgierskim, celem pokrycia 
swego zapotrzebowania. Zapotrzebowanie flnan-
sowe bçdzie rzad pokrywai pozyczkE), gwaran-
towancj przez Ligç Narodôw i szereg paiistw w 
tej liczbie i przez Polskç. 

— W y r o k n a b y l y c h m i n i s t r ô w g r e c k i c h . 
Trybunal wojenny w Atenach skazal na smieré 

piçciu bylyoh ministrôw Konstantego oraz ge-
nerala Hadjanestisa. Wyrok wykonano. Pose! 
angielski na znak protesta opuscit Ateny i nie 
dziwnego, bo wyrok ten jest najjaskrawszym 
policzkiem, jaki Greoja wynaierzyla Anglji za jej 
haniebnst politykij «agenta prowokacyjnego» w 
stosunku do Grecji, a do ktôrej to roli rz^d Lloyd 
George'a uzywal rozstrzelanych obecnie mini­
strôw. 

CO SIE DZIEJE WE FRÂNCJl 
+ Co N i e m c y z a i s z e z y l i w e ^ f r a n c j i ? 
Francuskie .Ministerstwo prowincji oswobo-

dzonych ogtasza nastçpujqce dane, dotyoz^ce 
wykonanych prac nad odbudow^ zniszczonych 
prowincji pôhiocnej i wachodniej Francji. 
Zniszczeniu ulegla 13 czçsc oalego terytorjum 
paiistwa. ZnlszcZeniu lub uszkodzeniu w wyz-
szym stopniu uleglo budynkôw 741.833, z czego 
odbudowano do dnia 1 wrzesnia r. b. 498.721. 
Dzialaiiia wojenne spowodowaiy zniszczenie 
9.116 383 akrôw ziemi, z czego przywrôcono do 
stanu normalnesTO ,do powyzszego terminu 
4.366.998 akrôw. Zburzonych fabryk bylo 22.900, 
zas odbudowano 19.923. Ilosc ludnosci w znisz­
czonych terenaoh wynosila osôb 4 690.183, z 
czego powrôcilo 4.072.500. Straty wyrazone we 
frankach wynosily wskutek dzialan wojennych 
102 miljardy frankow. Na odbudowç wydano 44 
miljardy, przyczem Niemcy spiacily Francji 4 
miljardy frankôw. 

KACIK HUWORYSTYCZNY 

Ja i Faszysci 
czyl i N a u k a . o b c y c h JçzykôAV. 

(Ark&diusz A-werczenho.) 

Pewien wszystko wiedz^cy znajomy powie-
dzial mi. 

— Chce sic pan nauczyc po angielsku? Niech 
pan wezmie gor^cy kartofel w usta 1 zacznie 
môwic po niemiecku. Oto najlepsza wymowa 
angielska. 

— To takie latwe? — zdziwilem sic. — Dziç-
kujç bardzo! 

xNigdy nié trzeba na pôzniej odkladac nauki 
obcych jçzj'kôw. Wobec tego natyohmiast posze-
dlem do sktadu jarzyn i kupilem kilogram 
najlepszych kartofli. 

Pelen najrôzowszych nadïiei wrôcitem do 
domu. ' 

Zapalilem maszynkç spirytusow^, zagotowa-
lem wodij i wrzucilem w nis^ ilosc kartofli wy-
starczaj^c^ na piçc lèkcji. 

Kiedy kartofle sic ugotowaly, wyjj^lem je z 
wody, dmuchaj£i.c namiçtnie w palce i przestçpu-
j^o z nogi nanogç. Nastçpnie pokrajaïem jeden 
zicmniak i, z ur^gajjvOcj, smierci odwag^ rycersk^ 
wsadzitem dymi^cy kawalek w usta. 

Juz, juz miaiem zacz^ô deklamowaé swietnie 
po angielsku, gdy nagle... 

Przypomnialem, ze przeciez nie umiem ani 
slowa po niemiecku! 

Wyplun^lem kartofel i zacz^lem klqc abso-
lutnie po rosyjsku. 

* * • 

Faszysci wziçli w swoje rçce rz^dy we Wlo-
szech Mussolini zostal szefem rzq,du. 

Musieli sic wiele napracowac, zanim to osi^-
gnçli (zupelnie jak japrzy gotowaniu kartofli) — 
faszysci musieli agitowaô, biô sic z socjalistami, 
mobilizowaé sic — wreszcie zaczçli Zupelnle 
formalnq, wojnç. W koncu zwyciçzyli. 

Gorqcy katrofel juz jest w ustach. Chodzi 
teraz tylko o to, aby rz^dzié we Wioszech i do-
prowadzic ten kraj na nieosic^galne przedtem 
wyzyny. 

Kartofel jest w ustach — aie czy faszysci 
umieJE), po niemiecku ? Czy bçd^ szczçsliwsi ode 
mnie? Uzy tez jak ja przypomn^ sobie o tem 
dopiero w ostatniej chwili ? 

Poniewaz oddawna po szyjç tkwiç w zagadnie-
niach polityki swiatowej, z prawdziwym niepo-
kojem spogjîidam w przysztosô : czy faszysci 
zacznij môwiô z gor^cym kartoflem w ustach, 
czy tez wyplunq kartolel i zamilknq... 

Czekam... (pr:eL W.) 

l\OZïVIAITOSCI 
N o w o c z e s n y R i l n a l d o . 

Ze pr^d czasu odbil sic i na zyciu brygantôw 
korsykaiiskioh, dowodzi nastçpujîjce w gazetach 
franouskich opowiedziane zdarzenie : 

Maie miasteozko Vizzanova, znajduj^ce sic na 
gôrze 4.000 stop wysokiej, szczyci aiç Napoleo-
nem Romanetti, jednym z najbogatszych wlasci-
cieli ziemskich, uwazaji^cym siebie za « gu-
bernatora iKorsyki. ZaprzeczaJE), tez mieszkancy 
gor^co wszelkim pogloskom o rzekomych 
gwaltach swego bohatera. Niedawno turysci 
zamieszkali w Grand Hôtel de Vizzanova wy-
brali sic z wycieczk^ do folwarku Pozzi, Po 
drodze dowiedzieli si^, ze bawi tam Romanetti 
ze swoimi przyjaoiôlmi. Wyslali vviçc parlamen-
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tarza z zapytaniem, ozy wizyta Ich bçdjie poz%-
dana. Romanetti odpowiedzial, ze bçdzie 
zachwycony przyiçeiem tak godnych gosci u sie-
bie. Przyjmowai ich rzeczywiscie jak najgos-
cinniej, a po obledzle produkowal sic celnosoisk 
swoich strzaWw rewolwerowych. Odchodz^c, 
turysoi zapraszali bandytç, by chcial ich rewi-
zytowac. PrZyj^l bez wahania Wyslano skau-
tôw, by przekonac sic, czy droga wolna od zan-
darmôw, i przygotowano ucztç w hotelu w Viz-
zanowa. Wszystko poszto gladko. Zandarmi dy-
skretnie trzymali sic z daleka, a slynny bandyta 
przybyl do hotelu bez przeszkody. Ustawiono 
straze. Romanetti przy bankiecie, przy ktôrym 
plynçly strumienie szampana, okazal sic za-
chwycai^cym gosoiem O drugiej w nocy ban­
dyta, pôzegnawszy gospodarzy, pozegnal gosci, 
wsiadt do swego... samochodu 1 powrôcil do 
swej samotni w gôrach. 

Wiadomoâci Telegraficzne 
Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 

Telegraficzna Wschodnia» 8, avenue Montaigne. 

® Otwarcie p a r l a m e n t u po lsk iego . 
W e wtorek zostal otawrty pierwszy parla-

ment polski. Otwarcie zostalo poprzedzone na-
bozenstwem w katedrze âw. Jana odprawionem 
przez kardynala Kakowskiego, w obecnoéci 
Naczelnika Panstwa, ciala dyplomatycznego, 
dawnych poslow oraz nowych senatorow i 
posWw. 

W poîudnie Naczelnik Panstwa otworzyl 
Sejm mow^, w ktôrej zaznaczyl roznicç miçdzy 
chwil<i otwarcia pierwszego Sejmu w r 1919, a 
chwil^ obecntj. 

Jestem szczçsliwy — przemôwil Naczelnik 
Panstwa — ze mogfj otworzyc pierwszy Parla-
ment polski, nie bçdi^c zmuszony czynic apelu 
do obywateli o obronç zagrozonych granic 
panstwa. Obecnie wzywam ich do pracy poko-
jowej, ktôra zapowiada sic tem spokojniej, ze 
granice panstwa s^ ustalone i ze nikt z nas nie 
mysli o zbrojnym konflikcie. 

Zwracai£j,c uwagç Izby na koniecznosc zacho-
wania spokoju i godnoâBi przy omawianiu 
kwestyj miçdzynarodowych, Naczelnik Paùstwa 
powiedzia}' miçdzy innemi : 

« Gwaranojî^ co do zachowania spokoju i 
zimnej krwi nieodzownej, bçdzie dla nas ufnosé 
we wlasne sily oraz ufnoéc, ktôre,; nigdy nie 
tracilismy w narody sprzymierzone i zaprzy-
jaznione, a ktôrym Polska ze swej strony potrafi 
dochowaô danego slowa. 

« Od czterech lat nasza sytuaoja ekonomiczna 
znacznie sic poprawila. Pomlmo juz osiagniçtych 
na tem polu postçpôw, czekaj^ nas jeszcze 
mnogie trudnoéci, ktôre zreszt^ stoj^ w mniej 
lub wiçcej ostrej formie przed wszytkimi naro-
dami europejskimi po wojnie. Nie wqtpiç i. 
nigdy nie w^tpilem, ze trudnosci te zostan^ 
przezwyciçzone dziçki wysilkom wszystkioh 
obywateli i poHczonei pracy calego narodu. 

Uczyniwszy apel do patrjotycznej wspôlpracy 
wszystkich poslôw, partyj i instytucyj polity-
cznych Naczelnik Panstwa ogiosil Sejm za 
otwarty i oddal przewodnictwo najstarszemu z 
poglôw, poslowi Brownsdorfowi. 

Po mowie inauguracyjnej nowego przewodni-
cz^cego, poslowie ztozyli przyslçgç, poczem Sejm 
uchwalii regulamin prowizoryczny. 

Tegosamego dnia o godz 8 wieczorem Nacze­
lnik Panstwa dokonal otwarcia Senatu. 

W swej przemowie Naczelnik Panstwa 
podniôsl rolç regulatora, jaka zostala przez 
kostytucjç przyznana Senatowi i wyrazilprzeko-
nanie, ze Sénat bçdzie wywierat tç rolç w 
îagodzeniu konfliktôw i utrzyraywaniu rôwno-
wagi w pracach prawodawczych parlamentu. 

Prezydencjç Senatu obj^l najstarszy wiekiem 
senator, Boleslaw Limanowski, weteran z 1863 
roku, ojciec socjalizmu polskiego. Senator Li-
manowski skresli} w swej przemowie rôzne fazy 

walki o niepodlegloéé narodu polskiego i wska-
zal na glôwne zadania, ktôre czekaj^ pierwszy 
Sénat Rzeczypospolitej 

Po uchwaleniu prowizoryczenego regulaminu 
sesja Senatu zostala zamkniçta. 

• Konferencja rozbrojenia . 
Delegacja polska Ha konfereiicjç rozbrojeiî, 

ktdra rozpoczçla sic w Moskwie d. 30 listopada, 
wyjechaia z Warszawy w dniu 28 z m. 

» Albert T h o m a s n a él§,sku polskim. 
Bawil w Katowicach Albert Thoms, sekretarz 

miçdzynarodowego Biura Pracy W Katowicach 
powitany zostal przez przedstawicieli polskich i 
niemieckich, prez. Calondera, Konsula franou-
skiego i wladze lokalne. Albert Thomas, ktôry 
studjowal szozegôlnie prawodawstwo robotnioze 
na Slt^sku Polskim, konferowal dlugo z przed-
stawicielami patronôw i robotnikôw, 

Przedstawioielom prasy oàwiadozyl, ze jest 
zadowolony z wynikôw pracy rz^du polskiego, 
00 do rozstrzygniçcia zawilych problematôw 
pracy zwlaszcza w gôrnictwie. ' 

Z Katowic udal sic p. Thomas do Wiednia, 
skqd w styczniu, wyjedzie do Stanôw Zjedno-
czonych i Kanady. 

KRONIKA 
® Wiadomosci koàcielne. 

Ks. Ferdynand Machay odprawi nabozeristwo 
polskie w niedzielç, dnia 3-go grudnia, w Laon 
(Aisne), o godz. 11 rano, w kosciele St. Marcel 
(niedaleko dworca kolejowego). 

W niedzielç, dnia 10 grudnia, w St. Quentin 
(Aisne), o godz. 11 rano, w kosciele St. Eloi (nie­
daleko dworca kolejowego). 

-s> Zebranie w o l o n t a r j u s z y 
Wzywa sic wszystkich b. wolontarjuszy pol­

skich, aby przybyli w niedzielt^, d. 10 grudnia, o 
godzinie 10 i pot rano do Poloniî (3 bis, rue La 
Bruyère,' Nord-Sud St. Georges) celem wyboru 
Zarzi^du Zwi^zku b. Wolontarjuszy (Union des 
Anciens Cambattants Polonais dans les Armées 
Alliées). 

«s> N i e s u m i e n n y i n iewdziçczny klijent. 
Jeszcze w lipcu w nr. 30-ym Polonii podalis-

my wiadomosc, ze niejaki Léon Nowacki, fry-
zjer damski, powierzywszy sprawç naszemu a-
dwokatowl, wygral, dziçki jego staraniom, od 
kompanji sambchodôw w Paryzu, sumç 4000 fr., 
jako odszkodowanie za nieszczçâliwy wypadek. 
Nasz adwokat wlozyl w tç sprawç duzo pracy 
i sporo pieniçdzy, ktôrych wymagaly koszta pro-
wadzenia procesu. Teraz dowi^dujemy sic, ze 
Nowacki, otrzymawszy przys^dzon^ mu sumç, 
wyjechal z Paryza, przyczem ani nie zaplaoil 
swemu adwokatowi honorarjum, ani nie zwrôoil 
kosztôw procesu, ani nawet nie przeslal mu pro-
stego «Bôg zaplac» za jego trud i pienif^dze. 

Nie mozemy nie napiçtnowac takiej niewdziç-
cznosci i niesumienncsoi. 

Czlowiek, ktôry wla'^n^ prac^ zarabia na zy-
cie, powinien nalezycie oceniac pracç innego, a 
nie uchylaé sic od wynagrodzenia trudu i zabie-
gôw, poczynionych na jego korzysc. A. tak i sie-
bie dyskredytuje, tracée powszechnie zaufanie u 
wszystkioh ludzi i szkodzi ogôtowi, bo oszukany 
raz adwokat, moze zechce zastrzegaé sic wzglç-
dem innych, z^dac kontraktôw i gwarancji, nie 
zechce h)zy6 swoich pieniçdzy na koszta i w ten 
sposob z powodu jednego niesumiennego klijen-
ta mog^ cierpieô inni najsumienniejsi ludzie. 

Wierzymy jednak, ze niesumiennosc jest u 
nas wyj^tkiem, a ogôl skiada sic z ludzi uczci-
wych i sumiennych, ktôrzy pamiçtajf^ tf̂  kardy-
naln^ spoleczn^ zasadç : Nie czyn tego drugie-
mu, co tobie nie railo. 

o Poszukuje s ic . 
Stanistaw Bednarski (rue Brazza 613, fossé du 

12 Ans— à Lens — Pas-de-Calais) poszukuje swe­
go brata Stanislawa, ktôry ostatnio pracowal w 
Montfaucon. 

Od Redakcji 
p . 75. w Paryzu. Prosimy zajsé do Redakcji we 

wtorek, d 5 grudnia, o godz. 3 po poludniu. 

40 - ta Lista gôrnikôw polskich 
przybylych do Francji z Polski 
i Niemiec, glôwnie z Westfalji 

1 — 

Zosta l i przydz ie len i : 
Do kopaln i w Ostr icourt (Pas-de-Calals j 

AV dniach 28 i 30 pazdz iern ika 
oraz 3 , 6 i 10 l i s t o p a d a . 

Andrzej Komisarek, Stanislaw Gôrski, Wa-
wrzyniec Dziatkiewicz, Wladyslaw Paner, An­
ton! Maczyiiski, Ignacy Cieslak, Szczepan Fil-
stych, Antoni Pietrzyk, Stefan Elsner, Antoni 
Grupa, Wawrzyn Witczak, Wojciech Wisniew-
ski, Stanislaw Bujak, Michat Miniszewski, Sta­
nislaw Kajdecki, Wojciech Chojdzicki. Jan Da-
wid, Stanislaw Kasperski, Léon Matuszak, Adam 
Lisowski, Stanislaw Stçpniakowski, Teofil Wto-
darski, Feliks Filipiak, Wiadyslaw Filipiak, Jô-
zef Wolski, Pawel Wlodarczyk, Stefan Fabis, 
Kazimierz Filipiak, Ignacy Krempholz, Stani­
slaw Blaszak, Jôzef .lasinski, Antoni Michalczyk, 
Stanislaw Ogiosza, Roman Kçsniak, Benon Fili­
piak, Jan Kotliiiski, Jôzef Piôrkowski, Jôzef Wlo-
szak, Marjan Grzeskowiak, Czeslaw Kowalew-
ski, Kazimierz Olszewski, Ludwik Walkowiak, 
Jakôb Bçdza, Konstanty Olesik, Jan Urbaniak, 
Teofil Raozynski, Jôzef Bednarek, Stanislaw Pa-
wîowski. 

Frauciszek Smella (z ojcem). 
Ignacy Smietala (Anna, ss. 7, 5, c. 2). 
Razera gôrnikôw 50, osôb 55, 

Do kopalni B r u a y (Pas-de-Cala is i 
w d n i a c h 2 , 5, 9 i 10 l i s t o p a d a . 

Franciszek Biskup (Jôzefina s. 3, ce. 9, 5). 
Jôzef Urbaniak (Marja, ss. 15, 12, ce. 21, 19. 

17, 9). 
Jan Sworacki (Anastazja, ss. 8. 6, 4, 1)-
Antoni Jurdeczka (z màtk£^", 

1̂  Stanislaw Jurago (ss. 14, 13). 
Franciszek Mencel, Jan Dziedzic. 
Ludwik Tomaszewski (Hilarja, ss. 15, 12 7 

ce. 8,5, 3, 1). 
Marcin Kostrzewa (Stanislawa, s. 11, ce 9 

6, 4). • ' 
Antoni bqk (Marja, c. 2). 
Wawrzyniec Maôkowiak (Marja, ss. 11, 'i, 5 

mfes., ce. 15, 14, 9, 5. 
Wasyl Soboda, Jôzef Urbanski. 
Bronislaw Ohechtowski (Jôzeflna, ce. 9, 2;. 
Wojciech Wenzel (Agnieszka, ss. 2, ce. 10, 8j, 
Michat Walkiewicz (Apolonja, ss. 6, 2, ce 

10, 8). 
Franciszek Labçda (Franciszka, ss. 13, 10. c 

15). 
Stanislaw Szymaiiski (Ludwika). 
Jan Szymanski (z redzicami, bratem i siostra 

ce. 10, 7). 
Stanislaw Krôl (Antonina, ss. 11, 6, oc. 15, 

13, 4). 
Michai Dçbski (Katarzyna, s. 14). 
Marceli Panek (Petronela, ss. 11, 10, 8, c. 5:. 

Bez rodzin : 
Wojciech Szymanski, Jan Dçbski, Karol Kula-

wy, Franciszek Jasiiiski, Jôzef Wilczynski, Ju-
Ijan Kubasik, Wojciech Golonka, Stanislaw Se-
lowajski, Stefan B^k, Wojciech Buchwald, Jan 
Maôkowiak, Ignacy Roszak, Piotr Nowaczyk, 
Antoni Wojciechowski, Franciszek Blazejczak, 
Wladyslaw Zamielski, Roph Wdowiak, Ignacy 
Brzeziriski, Jan Maôkowiak, Stanislaw Roszak, 
Stanislaw Maciejewski. 

Stefan Owczarek (Wladyslawa, ss. 4,18 mies,),. 
Razem gôrnikôw 44, osôb 126. 

Rodacy w e Francji 
Bank Zjednoczenla, Tow. Akc. w POznanîu 

mog^ pieni§,dzè przeznaczone dla s w y c h rodzin w P o l s c e "̂̂ j 
przekazywaé najlepiej zwyklym mandatera pocztowym przez lll 

oraz oddz ia ty t e g o z B a n k u w Toru- I 
niu, w K a t o w i c a c h l w e L w o w i e . 

Od depozytôw za natychmiastowem, miesiçcznem, kwartalnem, pôlrocznem i rocznem wypowiedzeniem placimy bardzo wysoki procent. R 
Bank Ziednoczenia jest bankiem robotniczyml 1 ! SI 

Rodacy—robotn icy , popieraji^c wasz^ instytucjç finansow^, siuzycie interesom szerokich warstw robotniczych!!! 



POLONIA No 49 

NIEZWYKLA S P O S O B N O ê Ô ! NIEZWYKLA S F O S O E N O ê Ô ! 

WSPANlAJsY PODAREK NA GWIAZDKÇ 
za dobroc gwarantiijemy 

WSZYSTKIM CZYTELNIKOM I PRENUMERATOROM «POLONII)) 
dostarcza 

PIERWSZORZiÇDNA FABRYKA FERFUM (do wyboru w szesciu zapachach) 

WSPANIAtY FLAKON wykladanem iedwabiem 
cena w?zçdzie 60 Îrankô 'W, TYLiKO 18 f r a n k ô w , z przesyik^ pocztowq i opakowaniem 19 fr 5 0 . 

T u z i a m a i y c h flakonikô'W (Nr. 1) (wszystkie zapachy) z przesyiki^.i opakowaniem 13 fr. 
Pô i t u z i n a m a î y c h f l a k o n i k ô w (Nr. 2) (wszystkie zapachy) i przesylkî^ i opakowaniem 43 fr, 
P ù l t u z i n a maJych f l a k o n i k ô w (Nr. 3) (wszystkie zapachy) z przesyjkt^ i opakowaniem 19 Ir 

TYLKO DO NOWEGO ROKU! TYLKO DO NOWEGO R O K U ! 
Administracja POLONII 3 bis Aie La BAiyèi^e, PARYZ IX. 

Lekcje Jçzyka Francuskiego 
nowi^ nif todq zapewniajqcj^ 
dobry akceut 1 w y m o w ç . 

Lskcje p rywa tne . 
LEKCJE ZBIOROWE (2 fr godz ) 

d l a Polakôw^. 

T P i n i ' n dyrektor szkoly jçzykôw, 
• -l JvM U , piof. liceum sw. Barbary. 

P a r y z VI"—Institut Français, 18 rue Jacob. 

109 Gi^gnienie Miljonôwki 
z dnia 25 listopada 

z k o i a w y s z e d i n u m e r 

4.583.980 

Do kopalni w Maries (Pas-de-Calais), 
w dniu 6 listopada. 

' Antoni Waclawek, Jézef Wawrzynowicz. 
Do k o p a l n i w^ B é t h u n e ( P a s - d e - C a l a i s ) 

w d n i u 9 l i s t o p a d a . 
Jôzef Krynojewski (z rodzicami, ce. 13, 7). 
Stanislaw Kowalski (Anna, ce. 20, 10). 
Wojciech Luczak (Marjanna, e. 8). 
Piotr Jasicki (Anna, s. 4 mies., eo. 9, 6, 3). 
Idzi Osiecki (Wtadysi,.wa, ce. 2, 3 mies.). 
Ijudwik Woskovviak (Franciszlia, ss. 13, 6, 4, 

1 mies,, ce. 18, 17, 15, 13). 
Edmiind Nowak 'z rodzicami, ss. IG, 13, 10 1, 

ce. 3, 2), 
Jan Siomianv iz rodzicami, ss, 13, 10, 6, ce. 

16, 7). 
Andrzej Rogalka (Stanislawa, ss. 13, 13, 7, 1, 

c. 2. 
. .Franciszek Pospieszyhski (Jozefina, ss. 14, 6, 
4, 10 mies., ce ii, 8). 

Andrzej Lewandowski (Franciszka, ss. 17, 6, 
4, 1, ce. 13, 61. 

Stanislaw Surraa (Antonina). 
Léon Smuciiiski (Katarzyna). 

Bez rodzin : 
Mikotaj Majs7,ak, Franciszek Dq-browski, Jan 

Trabaia, Michal Zygart. Jôzef Baczyk, Kazimierz 
Wykrçtowicz, Miehai Krynojewski, Jan Wosko-
wiak, Tomai^z biomiany, J 6 « [ Uajszak. 

Razem gornikow 23, os6b 98. 
Do k o p a l n i w N o e u x ( P a s - d e Ca la i s ) 

w d n i u 10 l i s t o p a d a . 
Jan Papierz (Agnieszka, l3, 7 ,4, c. 9). 
Franciszek Vogt (Vlarta s. 1). 
Ignacy Grabarek (Malgorzata, ce. Ib 

12\ 
»"•=.• i^iotr Milczewski (Dedozja, s. 8, ce. 12 
5 mies.). ^ 
;,• Franciszek Kaminski (Marjanna, ss. io, H 

14, 13, 

10, G 4, 

17; 13). r, i n 
Antoni Catkosihski (z raatkfi, Stanislawa, s. Z, 

ec , 10, 7, 4). 
Jan Papiesz. 
Razem gôrnikôw 7, osob 37. 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rue de Rennes. — Tél. : Saie 03-48 

Wykonywuje wszeikie druki polskie ' 
Cyrkularze. Kar ty ogloszeniowe. 

Broszury. Pormularze. Zaproszenia. 
Ksi%zkl, etc. etc. 

Na Zi^danie.przeprowadza sama korektq polsk^ 

J e d y n y Z a k t a d K u s n i e r s k l P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51,biilw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
Modela pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywaiiie i przerabianie luter. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

D r M e d y c y n y 

FRANCISZEK BRABANDER 1 
b . e k s t e r n s z p i t a l i m. P a r y z a 

przyjmuje r ano od 11 do 12 

i popo ud 3 do 7 ;: 

CHOUOBY VVEWJ\KT11Z.\E, 

S R é R N E 1 VVEi\EKYCZI\E 

C e n y S p e c j a l n e d l a R o b o t n i k û w 

10, r u e d u C h â t e a u - d ' E a u , I p i ç t r o 
(métro République) 

Lekcje Francuskiego 
— p r z e z d o s w i a d c z o n ^ n a u c z y e i e l k ç — 

I
ceny umiarliowane 

3 3 r u e D a u p h i n e , 
p e n s i o n M - l l e T h é r è s e | 
Zgioszenia od 7—9 wieozôr 

w soboty, niedziele i poniedz. I 

Krawcowa^ Polka 
u z d o l n i o n a , z p o l e c e n i a m i 

drzyjmuje szycie w domaeh polskich. Zglosz. : 
L. F. 31, rne Guénéguaud, (métro pi. St. Michel. 

; Tel. Trudaine 54-68 • 

S A V O Y S S O U P E Î ^ S 
s OBIADY — KO LAC J E 
: Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . 
; :: Otwarte oal^ noe :: 
j Orkiestra eygaiiska-Taiiee-Spiewy. 
: O B I A D Y â p r i x f l x i à l a c a r t e 
: z winem i kaw<v po 18 frankôw. 
: DyrekiorCHARLY. 73ruePigalle. 

Coiiipapie (iéflérale Transatlantique 
PARIS ~ 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j g i c y c h 1^3, 
I l e i 1 I l I e J k l a s y . 

VVyjazd z Havru co sobota, 
Pociç igi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych infornaacji udziela Biuro 
e , K u e A . u b e r , f A t t i S 

PQLSKA FABRYKA M E B L I 
Artystycznych we w^szystkich 

S T Y L A C H 

Maîachowski 
VÊÊmmmaaÊÊmiaïaÊÊBaÊÊÊmm 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xll«) 

(métro ReuUly) 

Wielki wybôr na skladzie. 

HïlMEK PlEWli^ZNY 
P a r y z , d n i a 30 l i s t o p a d a 1 9 2 2 . 

Funty angielskie. . . 64 tr. 84 
Dolary ameryt 14 fr, 37 
Franki belg 92, 30 
Franki szwajc 2 fr. 67, 75 
Marki niem 0,20 
Korony czeskie 45 35 
Leje rumuhskie 9,05 
Korony austr — 
Liry wioskie 68,50 
Marki polskie — 

Banknoty 0.9 1/2 
Czeki na Warszawç, 0,8 1/2—0.9 1/2 

Tysl^c marek polskich. 0 fr. 90 rAKis. s o c . GÉNÉK. D'IMPR. ET D'ÉDIT. , 7 1 , BUE BB BENNES. Wt. MILKUSZYG et G«« Le Gérant : P. NEVID 


